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•flU- ui»*)!!*", miklgn- ''(•s ili« fiuii, huh, .m; put jum nvalrf un»' nfiil»» liouiliép, mwi li> il<f.«.«'Kp(iir

lie l-isf «'l c»'liii tlf (îcruiitiuf l« li<iuluvf'rs»i«rit.

Vei« uiifi ln'V.rc (Jiéjjoiro tu», le l'oiirn^c «le se pr**»»!»!»!- (Mu.'orr.

(,'«• fut l'uKCftl i,iii ]v rfçut fi <|ui r«rnn(liiisit.

— VotiH iii; iiicu avez jamais iiiij.ohO, lui dit il, inrtiH) lursiiu.^ la Imm, ru (Ja^ro^{n^,

«l'Uf [riktivro
I

litc Moni'Lto iK'ii« implorait. t(*u>! pr.-ur \ nus, cf iioum aftinimit ([iif vdtn-
reptiitir éiiiir, Nincf-r»'.

— Alors vous conseille/., vous aussi, à Mme ih Villanihlanl flrlrc iullcxililf visa vis de
moi 1

—A coup si'ir, oui. Jo lui ronscilli'rai.'i môineplii.^.

(îrt'j^oiif Ire.ssiiillil et dit, tnutfiCois :

—Quoi (lonr 1

—Oh 1 vous vous en dciutrz l)i<!ri un peu, Kli f)ui, à In pLict' dt; !a dinUs.se, f>t surtout
à la plact! do Mme Ksciinu'la, jf portcr.'vis uim pl.Hiiitc contro vou.«, l'uiiiuie (•(ant le v<''ri

laMe instigateur du rapi dont, «a fil») a été la victime.

— l>e bonne toi, monsieur \v nutKiui.w, vous croyez celit ?, . .

.

— Oui, tout ce (jui est bas et. vil, je vous en crf.is eapablr.

Et teiien, voulfl/ vouK un jonseil ?

— l>itps t(Hiiiiurf.

— Preneï vos ni[ipei!, et partez au plus t6t ; puis, ne revenez jamai.s i( i, et .ju on ne
>ousy voie plus, parée que
— Parce que ?... . insista tJri''|;oire qui voyait une ceitaine liésitation chez le manjui^

de tit'.sdres. .

.

— Parce que, reptita résolument celui ci, Kolland nous a rapporté d'Amériqut' une
détlarativiU de .Mathieu. plii.s «.ne lettre écrite par xons, j.idis, à Mlle Craponne.

Elle est on n* [icut, plus explicite Lttto lettre. . . Ri dan., l'état d'e.xjLspéralion où ejst

(}f rumine contre voum, si vous paraissiez devant ses yeux, dam '.
. . . elle vcjus dénonce

rait au parijuct, j'en suis sûr.

— Kl \ ouH lii' I en empècheri*-/. pas ?

— Ji'. l'y conduirais.

(Irégoire se leva.

— \dus avez eu l'habileté de me faire disparaîti'o, monsieur, dit-il en essayant d'/itre

de la dernicre insolence
;
je vou.s cM« la piacH !

Pascal leva les épauUb, et avec un grand air de mépri», .«ans répnnfire a une pens(*e de
ve fjeure, ce qui était indigne de lui, il dii :

—Suive/ mon conseil tout de mèm(\ n'est-ce pas ?.. .

.Et si décillé était .son clair regim!, que M. de .Vussidan, pris d'une peur ('pouvantahie,

partit comme .s'il avait eu le diable à ses trousse.s

Son déménu^'ement fut termine au liout de (juelques lieuies, et très obtensiblemen», e»
partan^ji! donna au.x camionneur.^ l'adre-sse de Mlle (.'raponne, rue Vital,

— Cette foifi ci, m» belle, lui dit-il en arrivant, tu seras bien et d\imeut comtesse de
Villamblard-Jlussidan, si tu le veux car je vais demantler mon divorce, wt sur nw*.
àme il fau-lra bi<'ti que je l'obtienne !

l.e titre plaisait infiniment à la (Jraponette, oh oui ! . . . . JMais sans ua liard ?..

Cette dernière év{uilualit(> la fit réfléchir.

— - It.ih 1 se dit-elle euiin, sa dinde do fîlle iju'elle s'appelle Mme Adrien (L'raponne ou
Aime [{oll.'iiul Bar.ij;enion, le fera bien toujours vivre, et grandement même. ...... Avec
«a, je puis aller de l'avant !

Rassurée par cette idée. la ('raponette lui jeta ses deux bra.<! autour du cou, en lui

disant :

— Va, gros i hcri, tu as donc enfin compris qu'ici «îeulemeni on t'aimait pour toi

mcHie !

Le Jour méuic, (luuiqu'ella n'eut pas le sou, elle ail, i faire tics achat.s au Louvie, rien

que po',11 d(uiner sou adresse :

" Comtesse de V'illamblard-Mussidan, rue Vital à Pajsy."

Elle se nuidit dans le passage des Panoramas, et là, elle commanda des cartes de visite

uu même iioU!, en recommandant surtout de ne pas oublier la couronne.

Le soir la petite bonne, qui était aujourd'hui son unique personnel, eut l'ordre de ne
jamais plus l'appeler autrement que : Madame la comtes.se ! . . .

.


